
1) Qu’est-ce qui vous a poussé à être maire ?

Depuis que j’ai 17 ans, je suis intéressé à la
politique, mais dans le bon sens du terme.
C’est-à-dire que la politique c’est gérer une ville,
une commune.
Ce qui m’a poussé à être maire : quand j’étais
avocat je m’occupais des soucis des gens, des
soucis personnels. Et j’ai trouvé une certaine
continuité à m’occuper de tout le monde, de
l’ensemble des habitants de la commune
d’Urrugne. C’est surtout ça qui m’a poussé à
être maire, j’aime m’occuper des autres.
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3) La chose la plus difficile dans votre métier ?

La chose la plus difficile dans mon métier c’est de dire non. Lorsque des personnes viennent vous
voir pour vous demander des choses, on ne peut pas toujours dire oui. Si la demande de la
personne n’est pas en adéquation avec l’intérêt de la commune, je suis obligé de dire non.
Par exemple : Quelqu’un qui veut construire sa maison, on ne peut pas la construire partout. Il y a
des endroits où on pouvait construire avant, mais maintenant ce n’est plus possible.
Ce qui n’est pas agréable aussi c’est de se faire critiquer, mais bon, ça je dirais que ça fait parti
des règles du jeu, mais le plus dur c’est de dire non.

2) Quel est votre sport préféré ?

Si la marche est un sport pour vous, alors je
dirai la marche, mais en montagne. Quand
j’étais petit j’aurai dit le foot mais maintenant
je suis le rugby à la télé, j’aime beaucoup le
rugby et j’étais un supporter du Biarritz
Olympique.
Dans la mesure du possible j’essaye de
marcher le samedi pour m’aérer l’esprit.

4) Qu’est-ce qui vous ferait le plus plaisir pour votre ville ?

Ce qui me ferait le plus plaisir pour ma ville serait de concrétiser les projets pour lesquels on s’est
engagé. Il y en a un qui me tient particulièrement à cœur, c’est de permettre aux enfants des
écoles de manger de la bonne nourriture. De la nourriture saine dont on sait comment elle a été
produite et qui est locale.
Et il y a une deuxième chose qui me ferait plaisir, mais c’est très compliqué, c’est de pouvoir loger
les gens d’ici. Aujourd’hui il y a beaucoup de gens qui ont des problèmes pour trouver un
logement.
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5) Si vous n’étiez pas maire, quel métier
aimeriez-vous faire ?

Alors je ne vais pas dire avocat, parce que je
l’ai été pendant 25 ans et si en 2026 je ne
suis plus maire, je ne vais pas repartir avocat.
Quand j’étais jeune, j’avais deux passions : la
musique avec la batterie, donc j’aurais dit
musicien professionnel. Mais maintenant je
dirai berger.

6) Êtes-vous fier d’être maire ?

Oui oui oui, je suis fier d’être maire. Comme je le
disais toute à l’heure, c’est compliqué, ce n’est pas
facile, mais en même temps c’est passionnant.
Quand je viens à la mairie, je suis content de venir,
je viens avec du plaisir même si c’est compliqué.
Donc oui je suis fier.

7) Est-ce que vous représentiez vos camarades de classes pendant votre scolarité ?

Et bien non, je n’ai jamais été représentant des élèves d’une classe, je n’avais pas encore ce
profil.
J’ai commencé à l’école Saint-François-Xavier, j’ai intégré l’école au CP. J’ai commencé à
apprendre à lire chez moi mais du CP au CM2 j’étais à Saint-François-Xavier. Ensuite j’ai été au
collège à Sainte-Marie puis au lycée à Saint Thomas d’Aquin, puis je suis rentré à la faculté de
droit à Bayonne et après j’ai fini à l’école d’avocats à Pau.

8) Vous êtes urruñar depuis toujours ?

Oui, je suis urruñar depuis toujours et je pense qu’il n’y a pas beaucoup d’Urruñar comme moi.
J’ai 56 ans et ça fait 56 ans que je vis dans la même maison, c’est pour ça que je dis qu’il n’y en a
pas beaucoup qui ont cette chance. 
Ma maison avant c’était une ferme qui a été construite par mon grand-père. Quand j’ai grandi, on
a rénové la ferme donc on n’avait plus d’animaux. On a divisé la maison en deux appartements, je
vis dans une partie de la maison, avec ma femme et mes parents vivent dans l’autre partie.

9) Quelles sont les difficultés que vous rencontrez ?

Ce qui est compliqué c’est de gérer sa propre équipe les autres élus de ma majorité municipal,
puisque chacun a sa façon d’être et son caractère. Et moi je dois veiller à ce qu’il y ait toujours
une unité derrière moi. Gérer l’humain c’est plus compliqué. C’est compliqué aussi parce que je
suis sensible. 
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10) Est-ce qu’il y a des choses qui changent quand vous êtes maire ?

Oui, la vie elle change quand même… Déjà, quelque chose qui va vous faire rigoler, je fais
beaucoup moins la fête, il faut garder une certaine image.
La vie elle change aussi parce que je suis beaucoup moins à la maison. Mon épouse et ma fille à
la maison ne me voit pas souvent, je rentre tard le soir, le matin je pars très tôt.

11) Est-ce que c’est dur d’avoir autant de responsabilités ?

Oui, ce n’est pas facile, les poids sur les épaules ils sont souvent lourds. S’il y a quelque chose qui
se passe mal, j’en porte la responsabilité. Mais bon il ne faut pas s’en plaindre car c’est moi qui
l’aie choisi. Je ne dors pas bien toutes les nuits.

12) Est-ce qu’il y a des avantages à être maire ?

Oui quand même, l’avantage c’est la reconnaissance des gens. Je ne sais pas si c’est un avantage
mais en tout cas ça me touche beaucoup

13) Quel est votre plat préféré ? Celui que vous cuisinez ?

C’est simple, moi ce que j’aime c’est un taloa avec du fromage et avec un verre de vin. Après, il y
a autre chose que j’aime mais ce n’est pas moi qui cuisine, c’est les menus des cidreries :
omelettes, côtes de boeufs et fromage.

14) Quelle est votre musique préférée ? Votre livre préférée ?

Les musiques que j’aime sont celles du groupe “Errobi”, sinon j’aime beaucoup Niko ETXART.
Et le livre ... à vrai dire je ne lis pas beaucoup, mais récemment j’ai lu un livre et c’est vrai qu’il
était très bien, il s’appelle “Kilomètre zéro”.


